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‘But now the righteousness of God without the 

law is manifested, being witnessed by the law…                                                                                             

(Romans 3:21) 

“The False Positive  
Identification” 

 
he inherent frailties of identification evi-
dence are well known to the law.  Psycholo-
gists have shown that much of what one 
thinks one saw is really perpetual “filling-in”.  
The process whereby sensory stimuli are 

converted into conscious experience is prone to error, 
because it is impossible for the brain to receive a total 
picture of any event.  Since perception and memory 
are selective processes, viewers are inclined to fill in 
perceived events with other details.  The details peo-
ple add to their actual perception of an event are 
largely governed by past experience and personal ex-
pectations.  Thus, the final recreation of an event in 
the observer’s mind may be quite different from reality.
(1)   Further, we all share many similar traits and man-
nerisms. What really distinguishes us from our fellow 
man?  Can a jury ever be satisfied that the accused is 
the right person? These are key reasons why the 
prosecution wishes to have an eye witness who has 
foreknowledge and relationship with the person they 
are identifying.  The witness can then say “ I knew this 
person before the event and that is the person who 
committed the offence”. 
 
Our spiritual adversary uses the same thought lines 
when he tries to convince us there is absolutely noth-
ing about us that is unique.  We are just like everyone 
else.  He claims that even when we become a follower 
of Christ, this simply puts us in the huge category of 
“Christian”, just one person in a huge collective.  We 
are inclined to “buy into” this rationale at times.  Could 
a sovereign God really care about little old me? 
 
But this is not God’s way. God seeks a connection 
with us that is staggeringly intimate.  We are shock-

ingly unique in God’s eyes.  Our scriptures tell us that 
we are “fearfully and wonderfully made” and that He 
knew you before you were in your mother’s womb.  He 
numbered each hair on your head!  He shields and 
guards you as the apple of His eye! There is no 
chance of false identification regarding your relation-
ship with God.  He speaks to you daily through His 
eternal foreknowledge of you and His personal rela-
tionship with you that transcends eternity.  Everything 
about our relationship with God is first person singular.   
Let us not be denuded in the thinking that we are just 
like everyone else. We are a child of the King – unique 
in his eyes. So, as the hymn states: “Why should I feel 
discouraged. Why should the shadows come.  Why 
should my heart be lonely…. I sing because I am 
happy, I sing because I am free … His eye is on the 
sparrow, and I know He watches me”! 
 
(1) R. v. Miaponoose  110 CCC (3d) 445 (Ont. C. A.) 
 
 
 

LA LOI ET LA GRÂCE 
« Mais maintenant, sans la loi est manifestée la 

justice de Dieu, 

à laquelle rend témoignage la loi… » 

(Romains 3. 21) 
 

Identification « faux positif » 
 
Toute personne pratiquant le droit sait combien il est 
difficile d’établir avec certitude l’identité d’un coupable. 
Des études psychologiques ont démontré qu’une 
bonne partie de ce que l’on croit avoir vu n’est en fait 
que du « garnissage ». Le processus par lequel les 
stimuli sensoriels se traduisent en expérience 
consciente déraille facilement parce que le cerveau 
humain est incapable de « capter », d’un seul coup, 
l’image complète d’un événement. Puisque la 
perception et la mémoire sont des opérations 
sélectives, les spectateurs ont tendance à « garnir » 
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les événements perçus de détails supplémentaires. 
Les détails que les gens ajoutent à leur perception 
d’un événement quelconque sont déterminés en 
grande partie par leur vécu et leurs attentes 
personnelles. Ainsi, pour l’observateur qui rapporte les 
faits, la recréation finale d’un incident peut revêtir un 
aspect très différent de ce qu’était la réalité . De plus, 
nous avons tous plusieurs traits et comportements en 
commun. Qu’est-ce qui nous distingue vraiment de 
nos semblables? Un jury peut-il jamais être certain 
que l’accusé est vraiment le coupable? Voici 
quelques-unes des raisons pour lesquelles le 
procureur aime trouver un témoin oculaire qui connaît 
l’accusé ou l’accusée et qui a cultivé des relations 
avec lui ou elle. Ce témoin est alors en mesure 
d’affirmer qu’il connaissait cette personne avant que le 
délit soit commis et que cet individu est bel et bien le 
ou la coupable. 
 
Notre adversaire spirituel utilise le même 
raisonnement lorsqu’il essaie de nous convaincre que 
nous n’avons rien d’unique, que nous sommes plutôt 
insignifiants. Il prétend qu’en devenant des disciples 
du Christ, nous tombons dans la catégorie 
« chrétien »; c’est-à-dire que notre individualité se 
perd dans une collectivité aux dimensions 
impressionnantes. Nous avons parfois tendance à le 
croire. Le Dieu souverain se soucierait-il vraiment d’un 

être comme moi? 
 
Dieu ne pense pas ainsi. Dieu désire une relation 
incroyablement intime avec les siens. Nous sommes 
on ne peut plus uniques à ses yeux. Nos écritures 
affirment que nous avons été faits « d’une étrange et 
admirable manière ». Elles déclarent également que 
votre Créateur vous connaissait avant même que vous 
soyez dans le sein de votre mère. Il a compté les 
cheveux de votre tête! Il vous garde et vous protège 
comme la prunelle de son œil. Il n’y a pas de résultat 
« faux positif » possible en ce qui concerne votre 
relation avec Dieu. Puisqu’il vous connaît depuis 
toujours, il communique chaque jour avec vous grâce 
à la relation qu’il entretient avec vous dès avant 
l’éternité. Tout ce qui concerne notre relation avec 
Dieu se conjugue à la première personne du singulier. 
Ne nous laissons pas duper; ne nous laissons pas 
entraîner à croire que nous sommes insignifiants. 
Nous sommes des enfants du Roi – uniques à ses 
yeux. Le cantique le dit bien : « Pourquoi serais-je 
découragé? Pourquoi marcherais-je dans la 
pénombre? Pourquoi mon cœur souffrirait-il de 
solitude? [ … ] Je chante parce que je suis heureux, je 
chante parce que je suis libre. Il veille sur le 
passereau, et je sais qu’il s’occupe aussi de 
moi. » (Traduction du cantique anglais : His Eye is on 
the Sparrow).   � 
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